
Idylle vaudoise

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Le nouveau conteur vaudois et romand

Band (Jahr): 81 (1954)

Heft 11

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-229157

PDF erstellt am: 06.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-229157


2 7° LE NOUVEAU

de toutes grandeurs lancées comme
des bolides sur nos routes

— Vers la fin du siècle passé, à
l'époque des premiers vélos, les
cyclistes devaient mettre pied à terre
pour traverser la ville. Lorsqu'il y
avait des courses, les clubs demandaient

aux autorités l'autorisation pour
les coureurs de rester sur leur
machine *.

— Tu vois, le Tour de Romandie.
à la mode 1890

Voici ce qu'on pouvait lire à l'époque

:
« Le soussigné — conseiller communal

¦— a été violemment bousculé et
insulté par un vélocipédiste lancé en
carrière au contour de la Route Neuve,
droit au-dessous de l'écriteau « Vélo-
cipédistes, au pas »

» Comme les délits de ce genre se.

multiplient de jour en jour en raison
immédiate de l'insolence de ces
messieurs de la pédale et que les mesures
de protection du public ne suffisent

plus, je viens prier la Municipalité
d'examiner s'il n'y aurait pas lieu
d'interdire par ordonnance de /police, la
traversée de la ville sur machine... »

Que diraient-ils aujourd'hui, ces
conseillers et bourgeois d'alors, qui se

/daignaient des écoliers circulant sur
des échasses dans la rue ou du garçon
de l'Hôtel de Ville qui laissait son cheval

aller seul à l'abreuvoir Le cheval
risque tous les jours « d'extropier » les

enfants, disait le rapport de police.
Quand un agriculteur venu en ville,
amener du bois ou des pommes do

terre, laissait galoper ou simplement
trotter son cheval, on le vouait aux
gémonies el on lui dressait une
contravention pour avoir circulé à une
« vitesse folle » .'

— El si on reprenait le travail,
hein

Mat.

* Et la demande était accordée « aux risque»

et périls » des intéresses.
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Jean-Louis. Vaudois dans l'âme,
De Jeanne était amoureux.
Et ne croyait être heureux

Que lorsqu'il l'aurait pour femme.

Il en était fou. vraiment.
Ce n'était /plus un mystère.
Rien qu'il eût grand soin de luire
Ce louable sentiment.

Et Jeanne, fine brünette.
Lui lançait de doux regards

N'attendant qu'un mol du gas.
En vain attendit Jeannette.

Jean-Louis ne parlait /ins...
Alors, lasse de l'attente.

D'émoi toute palpitante.
Jeanne fit le premier pas.

Et d'une voix attendrie
En l'appelant par son nom :

Tu m'aimes Je le /parie —
Oh Lu Je ne dis pas non
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